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LE PONT DE VAROLE
Par S. R. CAJAL

PlloFESSBUo. .4. LA FACULTÉ De MJÍ:llltCIN.E DE MAUlUD

La morphologie et les connexions des cellules des gangllons du pont de Va/'ole
sont tres peu connues. C'est a LIYIO VI:-¡CE::iZII que nous devons la premié re elude
de Útte région nerveuse, faite avec la métbode de GOLGI. Il décrivit les cellules de
ces ganglions comme des corpuscules petits, fusiformes ou triang'ulaires et a expan~
sions ramifiées. KULLm:ER~, en impregnant ces éléments chez le chat et le lapin, a
confirmé la description de VINCENZ¡ et a trouvé de plus un plexus interstitiel de fibres,
pour la plup3rt a myéline, dont avait déja parlé BECHTEREW 3. Mais ni VI.NcE:nI, ni
KOLLIKER ne semblent avoir pu suivre assez loin les cylindres-axes des cellules
de la protubérance.

Nos recherches, exécutées a l'aide des méthodes de GOLGI et de WEfGERT, 'sur le
chien, le chat, le cobaye, la souris et le rat blancs, nous permettent de donner comme
celiaincs les conclusions suivalltes relalives au pont de }'arote.

Les fascicules composant les faisceaux pyramidaux fournissent,. a leur passage
dan s la protubérance, une qualltité extraordinaire de collatérales, tres fines, dicho·
tomisées plusieurs fois et se terminant librement entre les cellules du ponto Ces
collatérales remplissent toute la masse grise, et leur trajet y est différent suivant
leur origine.

CeUes qui proviennent des fascicules ant6rieurs des pyramides se rendent dans
la masse centrale et ont pour la plupart une direction antéro-posterieure. CeUes qui
procédent des fascicules plus profonds se perdent <.lans les travées grises inter
calaires.

Toute la substance grise de la protubérance est ainsi le lieu d'ull plexus trés serré,
formé par ces collatérales et leurs ramifications. On voit dans ce plexus des espaces
libres, ou doivent existel' les cellules nerveuses (jig. 1, D).

J/aspect des cellules protubérantieUes est tantót triangulaire, tantot étoiIé, tantot
fusiforme; leur volume est comparable a celui des corpuscules des olives bulbaires.

Elles occupent tout l~espace interposé entre les fibres transversales plus superficiellcs
et le plan antérieur du lemnisque interne ou portion moyenne du ruban de RElL.

Beaucoup de ces cellules remplissent les intervalJes interfasciculaires des pyramides,
et montrent la une disposition plus ou moins horizontale (jig. 1).

Leurs expansions protoplasmiques, variqueuses, dicl1otomisées a plusieurs rept'ises,
ne s'étendent pas trés loin et n'ont pas de direction préférée.

Leu! cylindre-axe est fin; il ne fournit pas de collatérales; mais s'j] en existe,
elles doivent étre tres peu nombre uses, ou bien elles doivent se développer a une
époque ultérieure a ceIle oil.nous avons pratiqué nos rechel'ches {animaux nouveau-
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nés ou_ de quelques jours) , Le trajet du cylindre-axe varie avec les régions de la
substance gTise. Les cylindres-axes nés des cellules situées en avant des pyramides,
se pOl'tent d'ol'dinaire en avant, arrivent a la surface du pont et deviennent bOl'izon
taux, pour se rendre, aprés avoir franchi la lig'ne médiane, aux faisceaux blancs du
cóté opposé. Pour d'a,utres cellules, le cylindre-axe va directement en arriere et se
continue avec une fibrc transversale de ['autre cóté, Il y a cependant des cylindres
axes qui pénétrent, aprés un parcours direct ou sinueux et détourné, dans les
paquets de fibres blanches de leur propre cóté; ces cylindres-axes se portent en
dehors et ne franchissent pas la ligne médiane.

En l'ésumé: Les cylindres-axes des eellu~es protubérantielies se continuent, pour
la plupart, avec les fibres des pédoncules moyens du cóté opposé, et en nombre
beaucoup mOindre, avec les fibres pédonculaires moycnnes de leur cóté.

Ceci n'est que le résultat de l'examen de nos préparations ; il ne llOUSest donc
pas permis d'affirmer l'absence de cellules a cylindre-axe ayant d'autres rapports;
tout ce que nous pouvons dire, c'est que jusqu'a présent llOUSn'en avons point vu.

"".,..Lr-.l.a r-,,

FIGUllE 1. - Coupe transversale (le la protubérance dll chien nouveau-né.

A, faisceau de la voie pyramidale;
B, lemnisque interne;
D, plexus nerveux (hl aux colIatérales des py

,'amides;

a, cellule dont le cylindre-axe se porte en de
ho!'s;

b, cellule dont le cylindre-axe allait au rapbé.
'rous les cylindres·axes sont indiqués par C.

()n peut, sur les COtrpes transverses de protubérance du rat agé de quelques jours,
suivre aisémerit les cylindres-axes des cellules du pont, tout le long des pédoncules
cérébelleux moyens) jusqu'aux hémisphéres céréhelleux dont ils constituent une
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bonne parlie de la substance blanche, Dans quelques cas nous avons en le plaisir
de les suivre jusque dans l'épaisseur meme des lamelles cérébelleuses, et nous avons
observé' que ces cylindl'es-axes émeltent de distance en distance des collatérales
ascendantes allant dansla couche des gl'ains, Les fibres d'origine protubérantielle

ne peuvent guere etre confondues avec les autres fibres de la substance blanche du
cervelet, a cause de leur extreme ténuité et de leur imprégnation meme, qui snrvient
souvent alors que les autres fibres restent invisibles.

FIGURE 2, - Portíon antérieure de la.protubéranee du rat de deux jonrs.

A. pyramides' I '
., e eyl1ndres-axes .

B, lemnisqne interne; , II té 1 d' 'do eo a ra es es ramI es.
a, cellnles pl'otubérantíellesj ,py

Les pédoncules cérébelleux morens contiennent aussi, on le sait, des fibres épaisses
a médullisation plus précoce, fibres accumulées plus particulierement dans le tiers
postérieur de la protubérance, en ce point oules foyers gris diminueut notablemeut.
Les expériences de BECHTEREW et de MINGAZZINf, celles de ~IARCHf et les nótres faites

par la méthode des dég'énérations, monlrent que ces fibres épaisses naisseut du
cervelet, proviennent des cellules de PURKINJE, travel'sent le raphé protubérautiel et
se terminent dans la substance réticulaire et dans le noyau réticulaire du toit de
BECHTEREW. Ces Obres agiraient, en ce point, sur des cellules dont les cylindres
axes formeraient une voie long'itudinale, en rapport, peut-etre, comme le veut BECH

TEREW, avec les noyaux d'orig'ine des nerfs moteurs crániens. Ccux-ci snbiraicnt
ainsi l'in fluence régulatrice du ecrvelet.
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KULL1KER incline aussi a penser que la protubérance est constituée par deux
sortE's de fibres: les centripetes, provenant du pont de Yarole et se terminant dans
le cervelet, el les centl'1ju[Jes, !le'es des cellules de PURKINJE et allant au pont ou
elJes se mettraient en rapport avec l'hémisphére cérébeHeux opposé.

Ce n'est que chez le ral nouveau-né que nous avons pu imprégner les fibres
(centrifuges) protubérantielles venues du cervelet. Ainsi que le fait voir la figure 3,
ces fibres sont beaucoup plus volumineuses que celles fournies par les cellules du
pont de rarole; cllcs traversent, rassemblées en petits groupes, la ligne médiane,
(un gTand nombre passcnt entre les faisceaux secondaires des pyramides) et, parvenues
en un point situé en dehors du lemnisque moren, non loin de la racine descendante
du trijumeau et derriere le noyau du facial, se recourbent brusquement pour prendre
une direction antéro-postérieure (fil). 3, E). Quelques-unes de ces libres se continuent
par simple coude avec une fibre longitudinale ascendante ou descendante; la plupart,
cependant, se bifurquent en deux branches ascendante el descendante égales ou
inég'ales; dans ce dernier cas, la branche descendante est d'ordinaire plus fine que

l'ascendante; le cas contruire est bien plus rare. Enfin on observe assez souvent que
la fibre principale donne avant de se diviser une ou deux collatérales qui semblellt

destiné es aux olives supérieures (fig. 3). Les branches de bifurcalion, q.ui d'ailleurs
ne sont pas toujours dans le meme plan longitudinal, émettent elles-mémes des
collatérales dont la terminaison a probablement lieu autour des cellules de la subs
lance réticulaire, et a l'intérieur des noyaux du facial et d'autres nerfs moteurs.

l!'IGURE3. - Coupe fl'olltale de la partíe postédeure de la protubérance du rat uOllveau-ué.

A. faisceaux des pyramides; r b, leurs bifurcations;
B, lemnisque interne; D, raphé;
e, fibres venues du cerveletj E, l'égion de l'olive supédeul'e.

Sans nier l'existence de fibres conuuissurales, comme ceHes de la seconde espece
de KOLLIKER, ni prétendre préjuger de la solution des questions multiples encore
soulevées par la structure du pont de Yarole, nous nous contenterons de donner
comme certaines les conc1usions anatomo-physlologiques suiyantes.
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1° Le pOllt de rarole est le líeu d'orig'ine de la plus grande partie des fibres eonsti
tuant les pédoneules eérébelleux moyens; ees fibres pénétrent dan s la substance
blanehe du eervelet, et vont de la dan s l'éeoree des lamelles eérébelleuses, oú. elles
eonstituent, peut-étre, les libres gTimpantes.

2° La protubérance est aussi forméé par des cylindres-axes des cellules de
PURKINJEqui aprés avoir franchi la lig'ne médiane el l'avoir longée daos un sens plus
ou moios vertical deviennent des fibres longitudinales dan s la subslance réticulaire

du eóté opposé.
3° Ces faits, joints a celui de l'existence des eollatérales protubérantielles de la

voie pyramidale, jeltent quelque lumiére sur le mécanisme de l'influence du cerveall
sur le cervelet. Supposons, par exemple, que le cerveau envoie tout le long de
la voie pyramidale une incitation moldce volontaire aux muscles. Cette incitation,
arrivéeau niveau de la protubérance, dérivera, en partie, par les collatérales
pyramidales et les Obres d'origine prolubérantielle, jusque dan s le cervelet. La
elle excitera les celIules de PURKGVEet eelles qui leur sont subordonnées, a
adjoindre a l'impulsion ll10trice uu courant nerveux coordinateur, qul pourra
parvenir aux noyaux moteurs du bulhe et de la ll10elle épiniére, soit par l'intermé
diaire de la seconde espéce de Obres protubérantielles, soit par les corps restiformes,
soit encore par les fibres cérébelleuses descendantes de MARCHI du eordon antéro
latéral. Il résulterail de la que le cervelet a notion de toute impulsion motriee
volontaire et que son coucours esl nécessaire pour l'exécution precise et coordonnée
des mouvements.

4° La voie pyramidale est en rapport, par le moyen de ses collatérales, avec divers

forers gris de l'encéphale et de la moelle. Par exemple: avec les cellules des corps
striés a l'aide des collatérales' des petits faisceaux de la capsule interne; avec la
substance noire de SOE~mERING,par d'autres collatérales nées de la partie supérieure
des pédoncules; avec les cellules du pont, et par suite avec l'écorce du eervelet par

les eollatérales protubérantielles, el enfin, avee tous les noyaux moteurs du bulbe
et de la moelle, par les collatéraks des cordon".
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